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Connaître le cerveau pour mieux enseigner

5 principes
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Principe I
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Il faut se méfier de certaines intuitions
 sur le fonctionnement du cerveau.
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Les personnes apprennent mieux 
quand ils reçoivent l’information 

dans leur style d’apprentissage préféré
(auditif, visuel, kinesthésique, etc.).

Intuition 1
Styles d’apprentissage
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Pashler, McDaniel, Rohrer et Bjork (2008)

Conclusion de l’étude :
« Nous concluons donc que, jusqu’à présent, il n’y a pas de preuve 
adéquate pour justifier l’utilisation des styles d’apprentissage dans 

les pratiques éducatives » (p. 105)
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Landrum et McDuffie (2010)

Conclusion de l’étude : 
« Nous concluons qu’il n’y a pas suffisamment de données probantes 
pour supporter l’idée que la notion de style d’apprentissage constitue 

un concept utile à l’enseignement » (p. 6)
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Les différences au niveau de la dominance hémisphérique 
(cerveau gauche, cerveau droit) peuvent expliquer les 

différences entre les apprenants.

Intuition 2
Dominance hémisphérique
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Nielsen et al. (2013)

Conclusion de l’étude :
« nos données ne sont pas compatibles avec l’idée

 que certaines personnes sont plus "cerveau gauche", 
alors que d’autres sont plus "cerveau droit". » (p. 27)
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De courtes séances d’exercices de coordination peuvent 
améliorer l’intégration des fonctions des hémisphères 

gauche et droit du cerveau.

Intuition 3
Exercices de coordination
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http://www.braingym.org
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Spaulding, Mostert et Beam (2010)

Conclusion de l’étude :
 « Brain Gym est fondé sur des hypothèses théoriques qui ont, depuis 

longtemps, été invalidées et il n’existe aucune recherche empirique de qualité 
validant ses prétentions » (p. 27)
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Hyatt (2007)

Conclusion de l’étude :
 « l’analyse des fondements théoriques de Brain Gym et 

des recherches qui ont été évaluées par les pairs 
ne supporte pas les prétentions des promoteurs de Brain Gym. » (p. 117)

14

Valeur scientifique des sources d’information

Livres
Magazine
Internet

Anecdotes

Article publié dans 
une revue scientifique 
avec évaluation des 

pairs

Scientifique

Non scientifique
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• Nous n’utilisons que 10 % de notre cerveau.

• Le cerveau des hommes est très différent de 

celui des femmes.

• Boire moins de 6 à 8 verres d’eau par jour peut 

réduire la taille du cerveau.

• …

Autres neuromythes répandus…
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Masson (2015)
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1. Influence négativement le choix des 
pratiques pédagogiques

2. Perte de ressources (temps, argent, 
énergie, etc.)

3. Catégories réductrices (visuel, auditif, 
cerveau gauche, cerveau droit, etc.) qui, 
en plus de s'avérer non fondées, peuvent 
biaiser la perception que 1'élève se fait 
de lui-même en tant qu'apprenant

Problèmes associés aux neuromythes
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Comment?

• Connaître les croyances sur le fonctionnement du 
cerveau qui sont reconnues comme des neuromythes 
(styles d’apprentissage, cerveau gauche/droit, etc.).

• Évaluer la valeur scientifique des sources 
d’information.

• Adopter une attitude très critique, mais ouverte.

• ...

Principe 1 - Neuromythes
Éviter d’adapter l’enseignement à des neuromythes.
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labneuroeducation.org/publications
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Principe 2

21 22

Draganski et al. (2004)

Avant Après 3 mois 
d’entraînement

3 mois après la fin
de l’entraînement

Région temporal milieu :
Mouvement visuel complexe
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Kwok et al. (2011)

Après un total de 2h 
d’entraînement sur 3 jours

Matière grise change
Cortex visuel gauche (V2/3)

Perception des couleurs
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Neuroplasticité
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Neuroplasticité

Edward Ruthazer, McGill University
Code Chastenay, 9 octobre 2012
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Les neurones qui s’activent ensemble  
de façon répétée se connectent ensemble.

Les neurones qui s’activent ensemble se 
connectent ensemble.
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Loi de l’oubli
(Jost, 1897 cité dans Wixted, 2004)

Si on ne pratique pas, on oublie…
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Pour apprendre, 
le cerveau de l’élève doit être actif.

Pour apprendre, 
l’élève doit être actif.
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Il ne faut pas juste répéter.

Il faut réactiver.

Beaucoup d’études sur
le « testing effect » ou « retrieval practice »
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Zaromb et Roediger (2010)

ÉÉ ÉÉ ÉÉ ÉÉ
8 études
0 test

ÉT ÉT ÉT ÉT
4 études
4 tests

ÉT ÉÉ ÉT ÉÉ
6 études
2 tests
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Vestergren et al. (2014)

Test > Étude

Cortex préfrontal 
ventrolatéral

Hippocampe
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Cortex préfrontal 
ventrolatéral

Hippocampe

Wagner et al. (1998)
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Freeman et al. (2014)

Métaanalyse de 225 études
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Comment?

• Tester : exercices, évaluations formatives, mini-tests, 
examen, etc.

• Montrer comment étudier (en se posant des 
questions à soi-même).

• Questionner, faire enseigner, interagir, etc.

• ...

Principe 2 - Activation neuronale répétée
Activer à plusieurs reprises les neurones

 liés à un apprentissage
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labneuroeducation.org/publications/
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Principe 3
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Espacement

4 h

1 h 1 h 1 h 1 h

1/2 h 1/2 h 1/2 h 1/2 h 1/2 h 1/2 h 1/2 h 1/2 hÉlève 3

Élève 2

Élève 1
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Effet 1 - Plus grande activation
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Diminution Maintien

Regroupé Espacé

Callan et al. (2010)
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Effet 2 - Réactivation durant le sommeil 
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Antony et al. (2012)

Près du cortex 
prémoteur lié à la main 

utilisée
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Effet 3 - Plus d’apprentissage et moins d’oubli
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Kornell (2009)
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Kornell (2009)
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L’effet d’espacement a été observé
dans plusieurs contextes (Gerbier et Toppino, 2015) :

1. Avec des élèves de différents âges

2. Pour différents sujets : vocabulaire, statistiques, 
histoire, psychologie, lecture, sciences, 
neurosciences, etc.

3. Pour des apprentissages simples et complexes (à 
condition que les apprentissages complexes aient 
eu suffisamment de temps initialement)

4. Chez différents animaux
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Avantages d’espacer les périodes d’apprentissage

1. On apprend plus.

2. On oublie moins vite.
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Quel est l’espacement optimal?
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Cepeda et al. (2008)

Intervalle optimal : plus on veut s’en souvenir longtemps, 
plus il faut espacer!

Souvent 10 à 20 % de la durée de rétention
Ex. Si on veut s’en souvenir dans 10 jours,  il faut espacer de 

1-2 jours.
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Kang et al. (2014)

Il est souvent préférable d’augmenter l’espacement.
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Comment?

• Lors de la planification, répartir le temps alloué à un 
apprentissage (ex. 4 x 30 min plutôt que 1 x 2 heures).

• Revenir sur les contenus déjà appris (ex. capsules de 
révision).

• Donner des devoirs sur des contenus abordés.

• Montrer comment étudier : espacer les périodes d’études.

• Faire des examens/exercices cumulatifs (ancien + nouveau 
contenu).

• ...

Principe 3 - Espacement
Espacer les périodes d’apprentissage.
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facebook.com/labneuroeducation
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Principe 4
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Section 1
Qu’est-ce que l’inhibition?
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Certains apprentissages scolaires nécessitent de résister à 
des automatismes de la pensée.

Ces automatismes sont liés à des réseaux de neurones qui 
doivent être désactivés.
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L’inhibition est la capacité de contrôler ou bloquer nos 
intuitions, nos habitudes ou nos stratégies spontanées.

L’inhibition est la capacité à résister à ses automatismes de 
la pensée (Houdé, 2014).
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CPVL

CPDL

Cortex 
cingulaire
 antérieur

Régions cérébrales liées à l’inhibition

Étape 1

Détection (CCA)

Étape 2

Comparaison et
 sélection? (CPDL)

Inhibition (CPVL)

60



Section II
Quels sont les apprentissages scolaires

 qui nécessitent de l’inhibition?
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Brault Foisy, Potvin, Riopel et Masson (2015)

« Les objets plus lourds 
tombent plus rapidement. »
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Experts > Novices

Brault Foisy, Potvin, Riopel et Masson (2015)

Cortex préfrontal ventrolatéral
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Stavy et al. (2006)

Heuristique :  « Aire ↑  → Périmètre↑ »
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Stavy et al. (2006)

Cortex préfrontal ventrolatéral
Inhibition
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McDonald
Quart de livre

A&W
Tiers de livre

1 / 4 1 / 3

Début des années 1980

http://www.nytimes.com/2014/07/27/magazine/why-do-americans-stink-at-math.html
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Autres exemples
• Concepts scientifiques (électricité, flottabilité, 

vivant/non-vivant, solide/liquide, etc.)

• Lettres miroirs (d/b)

• Apprendre à conjuguer (ex. Je les mange.)

• Raisonnement logique

• Langue seconde

• Créativité

• Nombres négatifs?

• Comportement?

• Possiblement tous les apprentissages nécessitant 
de corriger des erreurs fréquentes et persistantes
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Section III
Comment aider les apprenants à inhiber?
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Système 1

Système 2

Système 3
Inhibition

Activation
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Système 1

Système 2

Système 3
Inhibition

Activation

Inhibition 
Comment?
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Principe 4-1
Alerter les apprenants
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Babai et Stavy (2015)
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Babai et Stavy (2015)
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Babai et Stavy (2015)

Meilleurs taux de réussite pour les situations contre-intuitives 
(« incongruent »)
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Principe 4-2
Pratiquer l’identification des réponses-pièges
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Houdé et al. (2001)

Deux méthodes 
d’enseignement :

1. Enseignement par 
inhibition (a)
(alerte + identification des 
réponses-pièges)

2. Enseignement 
purement logique (b)
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Houdé et al. (2001)

Régions plus 
activées après un 
enseignement par 

inhibition :

Préfrontal 
ventromédial

et
cortex cingulaire 

antérieur
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Principe 4-3
Pratiquer l’identification des contextes-pièges
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Deshaies, Miron et Masson (en préparation)

Groupe 1 (sans inhibition) Groupe 2 (avec inhibition)
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Principe 4-4
Développer l’inhibition des apprenants
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• Exercice physique (ex. aérobique, yoga, arts 
martiaux, etc.)

• Méditation pleine conscience?

• Apprentissage d’une langue seconde?

• Apprentissage de la musique (Zuk et al., 2014)?

• Développer l’inhibition en jouant à des jeux de 
contrôle (ex. « Jean dit… », Go/No-go, etc.)?

Comment développer l’inhibition?
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Brault Foisy et al. (2015)

Capitaine
Inhibition!
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Système 1

Système 2

Inhibition

ActivationPrincipe 4 - Enseigner 
pour favoriser l’inhibition
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Système 1

Système 2

Inhibition

Activation

Inhibition 
1.  Alertes
2. Réponses-pièges
3. Contextes-pièges
4. Dév. inhibition

Principe 4 - Enseigner 
pour favoriser l’inhibition
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labneuroeducation.org/publications
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Principe 5
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Section 1
Quels sont les effets de l’enseignement

 du fonctionnement cérébral?
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Blackwell et al. (2007)

12-13 ans
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Blackwell et al. (2007)
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Blackwell et al. (2007)

L’enseignement du fonctionnement cérébral mène à une 
augmentation des résultats en maths.
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Blackwell et al. (2007)

Si conception dynamique (« incremental ») de l’intelligence,
alors les résultats en maths s’améliorent.
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Blackwell et al. (2007)

Liens entre la conception de l’intelligence
 et les résultats en maths
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Dommett et al. (2013)

Enseigner les neurosciences augmente la conception dynamique de l’intelligence

Pas d’effets sur la motivation et les résultats en maths

11-12 ans
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Lanoë et al. (2015)

7 à 11 ans

Enseigner les neurosciences augmente la conception dynamique de l’intelligence

Effets sur les résultats en lecture et en calcul
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Dweck (2006)

Conception fixe
Vs dynamique de l’intelligence 

Plus de motivation
Plus d’effort

Plus de correction d’erreurs
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http://www.edweek.org/ew/articles/2015/09/23/carol-dweck-revisits-the-growth-mindset.html
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97

Da Fonseca et al. (2007)
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Synthèse

Enseigner le 
fonctionnement cérébral

Conception 
de l’intelligence Résultats scolaires

Lien ?

Lien Lien
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Section 1I
Quels sont les effets de la théorie implicite de l’intelligence 

sur le cerveau?
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Mangels et al. (2006)

Si théorie fixe, moins d’activité cérébrale
 à la suite d’une rétroaction négative
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Moser et al. (2011)
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Moser et al. (2011)

Lien entre théorie de l’intelligence (TOI) et correction d’erreurs

Lien entre TOI et « Positivity error » (Pe) et correction d’erreurs
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Moser et al. (2011)

Plus grande « Positivity error » (Pe) 
si théorie dynamique de l’intelligence
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Moser et al. (2011)

Plus grande « error positivity component »
si conception dynamique de l’intelligence 
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Schrader et al. (2014)

2 groupes

Lire un texte
 sur l’intelligence

Intervention
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Schrader et al. (2014)

Le groupe ayant lu un texte lié à une conception 
dynamique de l’intelligence (Growth) Vs fixe
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Comment?

• Parler du fonctionnement du cerveau en classe.

• Faire lire un texte sur la plasticité cérébrale.

• Faire passer un test aux élèves sur les conceptions de 
l’intelligence (voir diapo « Da Fonseca et al. (2007) »).

• Dire explicitement aux élèves que leur conception de 
l’intelligence influence leur cerveau, leur motivation et 
leur réussite.

Principe 5 - Enseigner les neurosciences
Enseigner aux apprenants comment fonctionne leur 

cerveau.
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labneuroeducation.org/publications/
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Conclusion
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Connaître le cerveau pour mieux enseigner

5 principes
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Comment adapter l’enseignement
 au fonctionnement du cerveau?

Principe 5 
Enseigner

le fonctionnement cérébral

Principe 4 
Favoriser 

le contrôle inhibiteur

Principe 1 
Éviter

les neuromythes

Principe 2 
Activer de façon répétée

le cerveau

Principe 3 
Espacer

l’apprentissage
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